
Thème courants dans les abus rituels 

 
Rituels violents : Initiations, simulacres de mariages, simulacres de funérailles, fausses 

opérations chirurgicales, viols ritualisés, tortures ritualisées.  

 

Torture : agressions sexuelles/viols, enlèvement, consommation de drogues, de pilules et 

d'injections, contrainte d'ingérer des ordures, ligoté, privation de nourriture, privation de 

sommeil, chocs électriques, utilisation de serpents ou d'insectes, étouffement/strangulation, 

brûlure, hypnose, utilisation d'aiguilles, pendaison, faire tourner sur une roue à laquelle on est 

attaché.  

 

Exploitation sexuelle organisée : prostitution d’enfants, réalisation de pédopornographie, 

relations sexuelles avec des adultes, viols collectifs, sexe forcé avec des animaux, d'autres 

enfants et des cadavres.  

 

Accessoires et symboles : sang, couteaux, autels, cercles, parties d'animaux, parties 

d’humains, feu, cadavres, cordes, pentagrammes, urine, excréments, tombes, torches, 

ossements, cercueils, insectes, cornes d'animaux, lames de rasoir.  

 

Fétiches extrêmes et paraphilies : attirail sadomasochiste, pédocriminalité, sadisme, torture, 

coprophagie, bestialité, jeux de rôle, esclavage, domination, ritualisme.  

 

Croyances « surnaturelles » : croyance en l'omniscience du groupe d'agresseurs, croyance 

que les agresseurs ont des pouvoirs magiques, la croyance que les auteurs peuvent surveiller 

les pensées des victimes, réalisation de viols ritualisés et de la magie sexuelle, rituels exécutés 

à des dates ou des événements signifiants. 

 

Simulacres de meurtre : Enterrements vivants, quasi-strangulation, quasi-noyade, 

électrocution, torture jusqu'à la perte de connaissance, drogue jusqu'à la perte de 

connaissance, encouragement à l'automutilation.  

 

Réalisation de meurtre : meurtre rituel, sacrifice d'animaux, avortements rituels, nécrophilie, 

nécrophagie.  

 

Terreur : Menaces de mort/torture sur soi et ceux qu’on aime, menaces d'abandon, 

harcèlement par téléphone/courriel/physique, invasions de domicile, meurtres d’animaux 

domestiques qu’on aime, maison vandalisée avec du sang et des chairs animales.  

 

Techniques pour lier les victimes à leurs agresseurs : donner de nouveaux parents aux 

victimes, victimes secourues par un agresseur « gentil », victimes forcées d’agresser d'autres 

victimes (ex : tuer par la main de l’autre), dire aux victimes qu'elles sont mauvaises et qu’elles 

méritent les abus.  

 

Jeux de rôle : auteurs portant des robes, des masques, des cornes, des costumes, des 

uniformes professionnels, victimes faites pour porter des robes, victimes peintes en blanc ou 

en rouge.  

 

Secret extrême : conditionnement/dressage et coercition psychologique pour imposer le 

silence des victimes, noms de code pour désigner les agresseurs, abus, lieux des abus, drogues 

utilisées pour désorienter les victimes, bandeau sur les yeux, lacrymogènes dans les yeux.  



D’autres thèmes dans les abus rituels 

 

L'inceste intergénérationnel : difficulté pour savoir qui sont les vrais pères et mères, pas de 

certificat de naissance.  

 

Cycle de rituels : toutes les étapes de la vie de la victime (naissances, avortements, décès, 

cannibalisme) sont marquées par des rituels conçus pour rompre l'attachement de l'enfant à un 

milieu social plus large et les réorienter de force vers la sous-culture perverse du groupe 

d’agresseurs. 

 

Dissociation et folie : les abus doivent sembler irréels, répéter qu’il n'a pas lieu, que les 

victimes rêvent ou qu’elles sont folles, noms/mots codés (abus, agresseurs, lieux) résultant à 

des enfants qui vivent dans deux mondes : un monde public avec de la continuité et des règles 

et un monde privé empli de douleur, de terreur et de désordre. La fragmentation de la 

conscience entraînant leur soumission et l'acceptation de leur abus. Empêche l’enfant de 

divulguer son abus, puisque les mots utilisés n’ont aucune signification en dehors du système 

linguistique arbitraire fabriqué par les auteurs. 

 

Isolement et lien traumatique : pour faire taire les enfants dont les parents ne sont pas 

impliqués dans l'abus, les agresseurs disent que leurs parents savent et approuvent l'abus ou 

qu’ils ne sont pas leurs vrais parents et leur présente un couple d'agresseurs masculin et 

féminin comme leurs « véritables » parents. Un agresseur développe lors de simulations 

répétée un rôle de sauveteur sur une longue période de temps, en s'abstenant de blesser 

l'enfant, offrant plutôt du réconfort suite à des épreuves insupportables, tout en renforçant 

subrepticement le message que l'enfant apprécie ou mérite l'abus.  

 

Paraphilie (Fétichisme) : souvent les agresseurs ont des pratiques légales de 

sadomasochisme, jeu de rôle, soumission, domination, ritualismes, jeux sexuels avec l'urine et 

les excréments, colliers de chien, uniformes de police, électrocution, étranglement et 

servitude. Auquel s’ajoute en privé la bestialité, la pédophilie et la nécrophilie.  

 

Jeu de rôle stratégique : costumes de policiers, des médecins, des juges, prêtres, enseignants, 

avocats et autres professionnels afin de détruire la confiance de l'enfant dans la loi 

l'application de la loi et dans la communauté médicale. 

 

Misogynie : Les garçons maltraités rituellement sont plus susceptibles de se voir offrir des 

postes privilégiés, inaccessibles aux filles. Les femmes ont moins de raisons de rester et sont 

plus susceptibles de quitter le groupe que les hommes.  

 

Pornographie et prostitution : L'écrasante majorité sont forcés de participer à la 

pédopornographie et à la prostitution. Lucratif mais principalement utilisé comme un outil 

d'endoctrinement, de chantage et de contrôle.  

 

Destruction du soi de la victime :  plus obéissante et moins susceptible de révéler son abus, 

motivation obsessionnelle et paraphilique, expérience de vide, distinction sujet/objet est 

effacée et le moi autonome est détruit, représentations symboliques de la saleté et de la 

déshumanisation, recréation de l'image d'un animal, d'un robot, d'un esclave ou d'un zombie, 

intériorisation de la responsabilité des crimes commis contre eux. 

 

Traduction synthèse fait Wanted Pedo de l’étude ASCA 2006 (Australie) 


